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HARKIS k CAMPBELL Dans un de ses ouvrai 
andre Dumas raconte le 
salutation chez une peu 
vage. Deux amis se renc 
dit le romancier, ils s’ab: 
gravité et se frottent m 

nez contre Vauti 
te représentant ce 

ie saluant aussi 
•e pus reténir 
-e, et en mê 
int qu’il serai 

pour les 1 
EJWHde connaître 
■F ■ l^rmules de sal 

usage EÆ les principal 
de la terre.

Je résume aujourd’hu 
cherches et les représen' 
mables lectrices de cel 
rant leur donner un n 
distraction.

Nous sommes loin a 
de l’ancienne courtoisie 
res ; la politesse d’aujoi 

étrange contraste 
d’autrefois, et le salut £ 
consiste plus que dans 1 
ver assez gauchement 1 
qui recouvre notre tôle.

Les Romains, ce peup 
s’abordaient autrefois 
formule qui dit touti 
guerrière de la pallie 
“ Sois fort ”, disaient le: 
Sous le règne d’Auguste 
de salutation se modifia 
rencontrait alors ayant i 
vres cette phrase courto 
raie ; “ Je te souhaite to 
tu désires.”

Les anciens Grecs se \ 
ces mots: «Réjouis-toi» 
fiers Hellènes pouvaient 
ils tenaient les rênes du 
étaient à la tête de la ci' 
Aujourd'hui, ce peypl 
qui a même oublié This 
glorieux pays salut ave< 
se à la lois curieuse et 
que:

Que fais-tuT 
Les Chinois qui ont 

dans l’estomac, se salue: 
gastronomes: 
bon dîner ? diseut-ils, t 
il cuit?
| ^L’Italien cauteleux 
souvent: Je vous baise 

L’Anglais présente se; 
par un «How do you d 
dire sans doute : comm 
affaires ?

L Egyptien, lui, dem 
ami transpire, et le Pe4 
haite que son ombre 

Le Hollandais

• |£n arrière <le mon magasin de Liqueur-
rue Rideau^
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ma boutique, 
montage de poêles 
pleine et-entière satisfai 
vomiront bien m’at 
patronage, Bien
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sonnes qui n’ont pus en 
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10F aux femme.» enceinte», aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de le

ùssance.
L’Académie de Médecine a voté 

des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut ne France lui a décerné 
une médaille d'encouragement ae 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une al 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.
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chez la femme pendant la gros- 
•6886 et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et ta crois
sance, est du nature à développa» 
4e vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.
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grand voyag-ur, demai 
Gomment voyagez-vou 
très bit-n à son esprit 
et occupé.

Le Russe dit : Soy-z 
pagool, toujours orgv 
foncièrement religieux, 
nant légèremeut laisse 
lèvres; Que le seigneu 

pagne.
Les Polon
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aïs vaincus 
Je tombe à vos pieds, 

souhaitent la santé et 
L’Allemand dit: Combit 
de pendules?

(Prises à la France se 
Les Japonnais saUer, 

vant une de leurs pan U 
Indous en touchant 1 
leurs amis. Enfin, le sa 
et le salut canadien soi 
“Comment vous portez 

Il y a aussi le salut d 
en mer et le salut miht 
les mêmes chez toutes 
civilisées.

Le salut marititime s 
de canon à intervalle» i 
minutes. Quand les 
égaux, ils rendent couj 
si le navire qui réponc 

il rend quelque

warn FOR FRICS

Alt Block selected from the get of sires sod d»*i 
U established repu talion and registered in tài 
SrsocX and American stud books.

ISLAND HOME TOXTI’REH D’ENFASTN 
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reçue. Sou* «lounrron* «lew b* 
snx Afheleursqn! we hAler
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nryains WAREHOUSE 8. 0

Tok»»;*■« jeifleen

ie ombat avail eu lieu au cou
teau, pourquoi ces epées et cee 
pist ilets qu’on n'connut pour 
avoir appartenu au comte, dont 
le cojher léclara qu’il avait a me 
ué son maître à Po npei, avec 
ordre de s en retourner et au 
bout d’uue heure il ne reparais- 
ait pas ?
C’était à s’y perdre
Le bruit de cette mort arr va 

bientôt aux oreilles de Vicè qui 
**ii instruisit air Joshua Ward. 
Le commod »re, à qui revint tout 
de suite en mémoire l’entretien 
mystérieux au’Altavilla avait 
eu avec lui au sujet d’Alicia, en 
t revit confnsé oent quelque ten
tative ténébreuse, quelque lutte 
horrible et désespérée où M. d’As- 
premont devait se trouver mêlé 
volontairement ou involontaire
ment. Quand à Vicè, elle n’hési
tait pas à aitribu r la mort du 
beau comte au vilain jettatore, 
et eu c da sa haine la servait 
comme une seconde vue. ”,

Cependant M. d’Aspremont 
avait fait sa visite à miss Ward 
à l’heure accoutumée, et rien 
laus sa contenance ne trahissait 
l’émotion d’un drame teirible ; il 
paraissait même plus calme qu’à 
‘’ordinaire.

Cette mort fut cachée à miss 
Ward dont l’état devenait inq lié 
tant, sans que le médecin anglais 
appelé par sir Joshua pût cons- 
jiter de maladie bien caractéri
sée: c’était comme une sorte d’é
vanouissement de palpitation de 
l’ame battant des ailes pour 
prendre sou vol, de suffocation 
d'oiseau sous laemachin3 pneu
matique, plutôt*qn’un mal réel 
possible a traiter par les moyens

ordinaires. Ou eût dit un auge 
retvnu sur terre et ayant la nos
talgie du ciel ; la beauté d’Alicia 
était si suave, si d licate, si dia
phane, si im uatérielle, que la 
grossière atmosphère humaine 
ne devait plus êi.re respirable 
pour elle ; on se la figurait pla
nant dans la lumière d’or du Pa
radis, et le petit oreiller de den
telles qui soutenait sa tête rayon
nait comme une auré >le

Elle ressemblât, sur son lit 
à cette mignonne Vierge de 
tihoorel, le plus fin joyau de la 
cour mne de l’ait gothique.

M. d’Aspremo t ne vint pas 
ce jour-là : pour cache, son sa- 
orifice, il ne voulait pas paraître 
1 s paupière rougies, se réservant 
d’attribuer sa .brusque cécité à 
une tout autre danse.

Le lendemain ne sentant plus 
de douleur, il monta dans sa ca
lèche ; guidé par son groom Pad-

Peu à peu ses douleurs s’apai
sèrent ; il tomba dans ce som- 
m -il noir, frère de la mort et 
co isolateur comme elle.

Le jour en pénétrant dans la 
chambre, ne le réveilla pas. —. 
MvU et minuit devaient désor
mais. pour lui, avoir la même 
couleur ; mais les cloches

^ E TT IX. LIE TO INT ! la cheminée pour s’asseoir sur le ! plus, mais ton image élvste ray- 
x I bord de son lit. jonuera d’un éclat immortel dans

1IJF i TTT7 À TfN fil TT I II arriva de son souille les ! mon souvenir ; je te v-rrai a ec
III \ I V \ | V | H | | ! charbons du réchaud pose sur l’œil de l’àme, j entendrai ta voix
ILL JA U i Il i I U un guéridon voisin, et saisit par ; plus harmonieuse que la plus

suave musique,je sentirai le fris
son soyeux de ta rob.î, l'imper- 

su- ceptible craquement de ton bro
dequin, j’a«pirerai le parfum lé
ger qui émane de toi et te lait 
connu • une atmo-phère. Quel- 
quelois tu laisseras ta main • u- 
re les miennes pour me convain

cre de ta présence, tu daigneras 
g >ider tou pauvre aveugle lors
que son pied hésitera sur s m 
chemin obscur ; tu lui liras les 
poètes, tu lui raconteras les ta
bleaux et les statues. Par ta ,>a- 
role,tu lui rendras l’univers éva 
noui ; tu seras sa seule pensée, 

>ul rêv i pri vé de la dis-

Resté seul, Paul trem >a so t 
mouchoir dans l’eau froide, et le 
tint sur ses yeux pour amortir 
l’ardeur causée par la brûlure.

Laissons M. d’Aspremont dans 
son immobilité douloureuse et 
occupons-nous un oen des au
tres personnages de, notre 1ns-

La nouvelle de la mort étran
ge du comte Altavilla s’étair 
promptement répandue à Naples 
et servait de thème à mille con
jectures plus extraordinaires les 
unes que les autres. L’habile é 
du comte à l’escrime était célè
bre ; Altavilla passait pour un 
des meilleurs tireurs de cette 
école napolitaine si redoutable 
sur le terrain ; il avait tué trois 
hommes et en avait Dlessé griè- 
v- ment cinq <»u six. Sa renom
mée était si bien établie en ce 
genre qu’il ne se battait plus

Les duellistes ks plus sur la 
hanche le saluaient poliment et, 
les eût-il regardés de travers, évi
taient de lui marcher sur le pied.

Si quelqu’un dec. s rodomonts 
eût tué Altavilla, il n’eût pas 
manqué de se faire ho ineur d’u
ne telle victoire. Restait la sup
position d’un assassinat, qu’écar
tait d’abord l’authenticité de l’é
criture ; mais la main du comte 
fut reconnue par des perso nues 
qui avaient reçu de lui plus de 
cent lettres.

La circonstance des yeux ban
dés, car le cadavre portait enco
re un foulard uo té autour d » la 
tète semblait toujours inexplica
ble. On retrouva, outre le stylet 
planté dans la poitrin • du com
te, un second stylet échappé sans 
doute de sa main défaillante ; si

le manche la lame d’où s'échap
paient, en pétillant, de blanches 

A ce momenttincellesXIII

Le fiancé d’Alicia ouvrit la fe
nêtre, contrairement à la conjec
ture de Fals.icappa, alluma les 
charbons, y plongea une lame 
d’un poignard et attendit que le 
fer devint rouge.

La mince lame, parmi les brai
ses incaiîde-contes, arriva bientôt 
au rouge bla c : Paul, comme 
pour prendre congé de lui-même 
s’accouda sur la cheminée en 
face d’un gran-1 miroir où se pro 
jetait la cl arté d’un 11 un beau à 
plusieurs bougi, >;

Il regarda cette espèce de 
spectre qui était lui, cette enve
loppe de sa pensée ju’il ne de
vait plus apercevoir,avec une cu
riosité mélancolique : ‘ Adieu,
fantôme pâle que je promène 
depuis tant d’années à travers 
.«t vie. forme manquée et sinis
tre où la beauté se mêle à l’hor
reur agile scellée au front du 
cachet fatal, masque cmvulsé 
d’une âme d iuce et tendre! tu 
vas diparaître à jamais pour moi. 
vivant, Je te plonge d ms les té
nèbres éternelles, et bientôt je 
t’aurai oublié comme le rêve d'u
ne nuit d’orage, i'u auras b -au 
dire, mis-râble corps, i ma vo
lonté infl i xi ble; “ Hubert, mes 
pauvres y -ux! tu ne l'attendriras 
point. Allons, à l’œuvre, victime 
et bourreau!*1 Et il s’éloigna de

pré me, quell-* que fût sa rés •- 
Union, .vj. d’Aspremont s ntit 
comme mie défaillante: un > 
sueur froide baigna ses tempes; 
mais il domina bien vite cette 
hesitation purement physique 
et aoprocha de ses yeux le fer 
brûlant.

Une douleur aiguë, lancinan
te. intolérante, faillit lui arra
cher un cri; il lui sembla que 
deux jets do plomb fondu lui 
pénétraient par l.»s prunelle - 
jusqu’au fond du crâne: il laissa 
è happer le poignar 1, qui roula 
par terre et fit une marque bru
ne sur le parquet.

Une ombre épaisse, opa i tie.au 
près de laquelle la nuit la plus 
sombre est un jour splendide, 
l’eucapucho niait de son voile 
noir: il tourna la tète vers la che
miné.» sur laquellodevaient brû
ler encore ks les bougies- il n » 
vit que des ténèbres denses, im
pénétrables, où ne tremblaient 
même pas ces vagues luetits que 
les voyants perçoiven* encore, 
les paupières fermées, lorsqu’ils 
sont e t face d’une lumière.

— Le sacrifice était consumé!
“ Maintenant, dit Paul, noble 

et charm mte créature, je pourrai 
devenir tou mari sans être un 
assassin. Tu ne dépériras plus 
hérotqu.'m mt sous mon regard 
funeste; tu reprendras ta pelle 
santé ; hélas 1 je ne t’apercevrai

F “ A-geins ” à joyeuses volées 
bourdonnaient vaguement à tra
vers sou sommeil, et, peu à peu 
devenant plus distinctes, le tirè
rent de son assoupissement.

11 souleva s »s paupières, et, 
avant que sou à me endormie en
core se fut souvenue, il eut une 
sensation horrible. Ses yeux s’ou 
vraient s ni le vide, sur le t.oir, 
sur le néant, comme si enterré 
vivant, il se fût réveillé de lé- 
tharg e dans un cercueil mais il 
se remit bi n vite. N’en serait- 
il pas toujours ainsi ? ne devait 
il point passer, chaque matin, 
d s ténèbres du sommeil aux té
nèbres de la veille ?

Il chercha à tâtons le cordon 
de la sonnette.

Paddy accourut.
C >mme il manifestait

eur,
moins. La France exig 
coup pour coup. Le sal 
voile s’adresse à la rad. 
fait à l'ancre a la terre.

Le salut de l’officier 
baissant l’épée, rt le sa 
à son su péri ur en port 
à son kepi.

Kl voue élégantes le 
par un petit mouvena 
sous les ü nielles de v< 

vous rendezpaux que 
admirateur.

Mais le salut le plus 
yeux des catholiques s 
Salutation Angélique 
qui fut introduite, je c 
ce comme prière so us 
Lous VI.

Je ne finirais pas si j 
peler les modes de sa 
usages chez tous les pe 
ks Ages. Cet artic.e 
pendant qu’à la main 
l’on reconnaît presqui 
car raclé re et la civ 
peuples:

En vous quittant, p 
d’emp. unter à nos a 
leurs salues ordinaires 
dire :au rev. ir.

traction des choses et de l’é- 
blouissemcnt de la lumière, son 
âme volera vers toi d’une aile iu- 
tàîigable

Je ne regrette rien, puisque 
tu es sa vie : qu’ai-je perdu, en 
vif t ? le spectacle monotone des 
saisons, des jours, la vu • des d - 
•'orations plus on moins ptttores 
qnes où se déroulent les cent ae- 
t ss divers de la triste comédie 
humaine. —La terre, le ciel, les 
eaux, les montagnes, les arbres, 
le s Heurs, vaines apparences, re
dites fas i lieuses, formes toujon s 
les mêmes ! Quand on a l’amour 
on possède le vrai so'eil, la clar
té qui ne s’éteint pas 1 ”

Ainsi parlait, dans son mono
logue intérieur, le malheureux 
Paul d’Aspremont, tout enfi ivré 
d’uue exaltatiou lyrique où se 
mêlait parfois le délire de la souf 
franco.

dy.
La voiture s’arrêta comme 

d’habitude à la porte en claire- 
voie. L’aveugle volontaire la 
pous*a,et, sondant le terrain du 
pied, s’engagea dans l’allée con
nue. Vicé n’était pas aejourue 
selon sa coutume au bruit de la 
sonnette mise en m inventent 
par le ressort de la porte; aucun 
de ces mille bruits joyeux qui 
sont comme la respiration d’une 
maison vivante ne parvenait à ,/" 
l’oreilk attentive de Paul; ufn 
silence morne, effrayant, rvgaàit 
dans l’habitation, que l’^ateût 
été sinistre, même pifir un hom
me elai voyant, devenait plus 
lugubre encore dins les ténèbres 
qui enveloppaient le nouvel a- C 
veug le.

sou
étonnement de voir son maitre 
se lever avec les mouvements 
incertains d’un aveugle.

\ J’ai commis l’imprudence do 
dormir la fenêtre ouverte, lui dit 
Paul, pour couper court à toute 
explication, et je crois que j’ai 
attrapé une goutte sereine, mais 
cela s • passera ; conduis-moi à 
mon tauteuil, et mets près de 
moi un v rre d’eau fraiche. •* 

Paddy, qui av lit une discré
tion tout anglaise, ne fit aucune 
remarque exécuta les ordres de 
son maître et se retira.

!

buRnecÏia 

(Jne immense plaint 
t- hier à foison, c’est ami
■ " aine le paradis.

Ce n’est pas que M. 
qui parlait ainsi, cornu

[A cpefiMser)

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

f

s

p

ir'

t

*
M

m

HP

lùFtRErv,

mt

\

f

? $

$ 
8S

ï..ï

M 88 :88 
: 8 :8N

8 88 
8 

8 
'

88
*

8881

« W
 O

PR
IX
 DE 

V
EN

TE
,

L


